
FICHE3/3 » LES FEMMES À VÉLO

Les Sud-Africaines et le vélo

Dans la province du Cap-occidental, en Afrique du Sud, l’association Les femmes à bicyclette tente de changer les
mentalités. À Khayelitsha, un township du Cap, une vingtaine de femmes viennent de suivre une formation axée sur
la sécurité routière et l’entretien du vélo. Dans cette partie de la ville, les femmes se déplacent traditionnellement à
pied ou à l’aide des transports publics bondés.

Le vélo est particulièrement adapté pour les femmes, car elles effectuent en général des trajets courts en dehors des
heures de pointe et jonglent entre leur travail, les enfants et les responsabilités du ménage. De plus, la bicyclette les
rend indépendantes des horaires des transports publics et offre davantage de flexibilité dans la gestion de leur
temps.

« Une bicyclette est tout à fait ce qu’il me faut… À vélo, je peux faire ce que je veux de mon temps libre » affirme
Juanita Maguni, qui utilise ce moyen de transport pour rejoindre son travail dans le faubourg de Manenberg. « Mais,
même si c’est facile d’utiliser le vélo, c’est difficile d’ignorer les commentaires à propos d’une femme sur un vélo… je
dois parfois réunir mon courage pour pédaler » dit-elle.

Femmes qui pédalent

À travers  des  portraits  de femmes ayant  vécu à  différentes  époques et  à  différents  endroits  dans le  monde,
découvrez ce que l’apparition de la bicyclette a amené comme transformations…

 

TESSIE REYNOLDS
Cycliste aguerrie, Royaume-Uni, fin du XIXe siècle (≈1877-≈1950)

Tessie Reynolds

Originaire  de  la  ville  de  Brighton  au  Royaume-Uni,  Tessie  Reynolds  aurait
apparemment été initiée à la bicyclette par son père, qui était propriétaire d’une
boutique de vélos.1

En 1893, à l’âge de 16 ans, la courageuse Tessie Reynolds parcourt le trajet aller-
retour entre les villes de Londres et de Brighton en Angleterre. Elle effectue ce
parcours de 176 km en 8,5 heures. Elle fera scandale parce qu’elle portait le «
rational dress », un habillement fait de trousers, d’élégants pantalons bouffants
pour femmes arrêtant sous le genou.

En plus de son habillement hors de l’ordinaire, la jeune Tessie Reynolds bravait les
tabous  en  enfourchant  une  bicyclette  d’homme,  accompagnée  de  quelques
compagnons masculins. La presse se saisit de l’affaire, faisant de Tessie Reynolds
une martyre de la cause des femmes à vélo.

Quelques années auparavant, en 1885, l’invention du vélo « safety », muni d’un pédalier et de deux roues égales,
puis du pneumatique aidait à rendre le cyclisme praticable par la majorité des gens. Le vélo se démocratise et les
femmes n’en peuvent plus de se le voir interdire. Malgré l’opinion défavorable des prêtres et des médecins, elles
enfourchent les vélos et dans les médias, beaucoup d’encre coule à leurs dépens. Un débat fait rage sur le « rational
dress », un mouvement pour l’allègement du code vestimentaire féminin.
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AMELIA BLOOMER (1818-1894)2 ET LIBBY MILLER (1822-1911)
Militantes pour les droits des femmes, États-Unis

Amélia Bloomer

Amelia Bloomer était une militante pour les droits des femmes. Dès 1849, Amelia Bloomer et
une de ses amies suffragette prêchent contre les longues jupes encombrantes, dans le premier
bulletin de leur revue The Lily. De 1849 à 1853, Amelia Bloomer fut l’éditrice de la publication
The Lily, une revue qui faisait la promotion des droits de femmes et se voulait un porte-
étendard du mouvement pour la tempérance.

En 1851, Amelia Bloomer reçoit la visite de Libby Miller à Seneca Falls dans l’état de New
York. Libby Miller était aussi une militante pour des droits des femmes aux États-Unis. Pour se
rendre à Seneca Falls, Libby Miller arrive à vélo et vêtue de pantalons bouffants qu’elle a elle-
même confectionnés. Les femmes à qui elle rend visite sont emballées par cette tenue et
l’adoptèrent rapidement.

Pourtant, ces pantalons bouffants deviendront connus sous le nom de bloomer, même si c’est
Libby Miller et non Amelia Bloomer qui en est la créatrice. Amelia Bloomer s’intéressait aux
réformes du code vestimentaire et réclamait  que les femmes puissent porter ces fameux
pantalons bouffants. Le nom de Bloomer fut associé à ce type d’habillement, même si elle a
toujours refusé d’en prendre le crédit comme il s’agissait d’une création de Libby Miller. Le
surnom des pantalons « bloomers » vint du fait qu’Amelia Bloomer écrivait des articles sur les
habillements non traditionnels, imprimait des illustrations en faisant la promotion dans The
Lily et portait elle-même cette tenue.

Pantalon bloomer

 

MARGUERITE LESCOP3
Auteure, Montréal, 1915 –

Née le 8 novembre 1915 à Longueuil, sur la rive-sud de Montréal, Marguerite Lescop a terminé en 1933 le cours de
lettres et sciences à l’école Villa Maria. En 1934, elle suit un cours en ébénisterie à l’École du meuble. En 1942, elle
se marie et part avec son nouvel époux faire le tour de la Gaspésie à vélo pour leur lune de miel. Un voyage hors du
commun pour l’époque!
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Après  avoir  élevé  une famille  de  sept  enfants,  Marguerite  Lescop s’inscrit  aux ateliers  d’écriture  du Collège
Rosemont en 1990 où elle entreprend, à 75 ans, de rédiger son autobiographie. Après avoir soumis en vain son
manuscrit à trois éditeurs montréalais, pour célébrer ses 80 ans, elle décide de publier elle-même son livre qui
s’avèrera un succès.

La Gaspésie à vélo… en 1942!

Qui ne risque rien n’a rien. C’est ainsi que se font les grandes découvertes. Une fois que nous avons conçu l’idée
d’un tour de la Gaspésie à bicyclette comme second voyage de noces, il ne nous reste plus qu’à le réaliser. Rien ne
nous arrête, pas même les objections et les protestations qui fusent de toutes parts. Nos parents et nos amis nous
trouvent complètement fous. Nous en convenons avec eux : fous, nous le sommes, mais une graine de folie n’a jamais
fait de tort à personne… En ce temps-là, faire le tour de la Gaspésie en voiture était déjà toute une aventure, alors
imaginez à bicyclette! Et en voyage de noces! C’était comme si nous voulions entreprendre l’ascension de l’Everest.
En plus de nous traiter de fous, on nous qualifie aussi de héros, ce qui flatte notre ego et nous encourage davantage
à poursuivre notre projet. Les préparatifs de cette expédition vont bon train. La chose la plus importante, c’est
évidemment la bicyclette. Mais à cette époque, le choix n’est pas très compliqué. […] Il n’y a que la bonne vieille
CCM standard. […] [N]ous n’avions ni casques protecteurs, ni maillots jaunes, ni culottes collantes dites à tort
cuissardes,  ni  gants  aux doigts  tronqués.  Rien de tout  cela  pour  nous donner  fière  allure  comme le  cycliste
d’aujourd’hui. Nous n’avions que la fougue des amoureux!

Extrait de l’autobiographie de Marguerite Lescop “Le tour de ma vie en 80 ans”, pp.56-57.

 

DENISE BELZIL4
Directrice de l’école de mécanique cycliste Techno Cycle, Montréal
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Denise Belzil

Son premier vélo, Denise Belzil l’a démonté à l’âge de 10 ans, dans la cour de la résidence familiale, à Montréal.
Depuis,  la  mécanicienne a réparé des milliers de bicyclettes — dont celles des cyclistes de l’équipe féminine
canadienne lors du Tour de France de 1989!

Thérapeute en réadaptation de formation, Denise Belzil « a appris son métier de mécano sur le tas » dans des
boutiques de sport. Elle a notamment travaillé comme directrice de produits chez le fabricant américain Nevada
Cycles & Sports et comme consultante technique au magazine Vélo Mag. Depuis 1994, Denise Belzil dirige l’école de
mécanique cycliste Techno Cycle, qu’elle a fondée elle-même, où elle dispense les cours de formation sur place, à
Montréal, et aux quatre coins du Québec.

Cycliste été comme hiver, Denise Belzil trouve le temps d’enfourcher son Marinoni, son Ryffrank ou son Guru — «
des vélos fabriqués à Lachenaie, Sherbrooke et Laval! » dit-elle fièrement — pour se balader sur les routes du
Québec. Elle tient aussi un blogue vélo avec le magazine L’actualité.

 

CLAIRE MORISSETTE
Fondatrice de Cyclo Nord-Sud et militante vélorutionnaire, Montréal 1950-2007
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Claire Morissette

« Mon vélo, mon cheval de bataille, mon fidèle compagnon de combat, le taureau
que je prends par les guidons chaque matin». Militante vélorutionnaire, Claire
Morissette avait pour son vélo une affection particulière. Celle qui a lutté pendant
plus  de  30  ans  en  compagnie  de  sa  bicyclette  pour  améliorer  la  qualité  de
l’environnement dans lequel nous vivons considérait « ces deux roues » comme le
moyen de transport de l’avenir!

Elle devient, avec Robert Silverman, un pilier de l’organisme militant le Monde à
Bicyclette des années 1970 à 1990. Par la suite, elle co-fonde une entreprise de
partage de véhicules à Montréal, Communauto. En 1999, elle crée Cyclo Nord-
Sud.

Le visage du Québec s’est transformé grâce à l’action et l’imagination de cette
égérie du vélo. Si des pistes cyclables couvrent le territoire québécois, c’est en
partie grâce aux revendications de Claire Morissette. Des actions frappantes et
cocasses et un lobbying incessant aboutirent à l’accès au métro, au train et à la
Rive-Sud de Montréal pour les vélos.

L’écriture de son livre Deux roues, un avenir, paru aux éditions Écosociété et
portant sur l’historique de la bicyclette et ses effets libérateurs pour la femme,
l’engagea à aller plus loin : récupérer les vélos délaissés ici pour les rediriger vers
des populations démunies du Sud comme outil de développement. Son dernier
projet, Cyclo Nord-Sud consistait à partager cet outil particulièrement efficace
avec les femmes des pays défavorisés.

La fondatrice de Cyclo Nord-Sud est décédée des suites d’un cancer à l’été 2007. Un an plus tard, la Ville de
Montréal nommait en son honneur la piste cyclable qui parcourt le centre-ville de Montréal honorant ainsi la
mémoire de cette grande militante environnementale.

 

MARIE-FLORE BÉLIZAIRE5
Infirmière, Caracol, Haïti

Marie-Flore Bélizaire est infirmière au centre de santé du village de Caracol, dans la région du Cap-Haïtien en Haïti.
Le Centre de santé du village de Caracol est une initiative soutenue par CENTRECH-Enfantaisie, partenaire de Cyclo
Nord-Sud en Haïti. En 2008-2009, Marie-Flore a reçu une bicyclette qu’elle utilise depuis.

Marie-Flore explique que son vélo a beaucoup changé sa vie en lui permettant de faire des visites à domicile et
d’aller faire de l’animation avec les femmes de diverses associations. Le vélo a également des effets positifs pour la
communauté qui bénéficie ainsi des bons soins de l’infirmière Bélizaire.

En plus d’offrir des consultations santé de base à temps plein, Marie-Flore Bélizaire assure aussi la gestion du
Centre et coordonne les visites du médecin en résidence les vendredis. Sa bicyclette lui permet notamment de
répondre aux appels d’urgences et de se rendre dans des villages plus éloignés pour prodiguer des soins de base.

Le village de Caracol, dans le Nord-Est d’Haïti, porte maintenant le titre de Vélo-Cité. Grâce à l’initiative appuyée
par CENTRECH et Cyclo Nord-Sud, des milliers de vélos québécois ont pris la route vers Caracol au cours des
dernières années. C’est pourquoi il est aujourd’hui beaucoup plus courant de voir sur les routes de cette région des
femmes se rendant au marché avec leur récolte à l’avant d’un triporteur,  des jeunes apportant  de l’eau aux
personnes âgées et qui se rendent à l’école en trois fois moins de temps qu’auparavant…
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Marie Flore

 

ALINA MIRANDA BUSUTIEL
Mère monoparentale, La Havane, Cuba

Alina Miranda Busutiel, de La Havane, est mère monoparentale de deux adolescentes. En novembre 2001, elle a reçu
une bicyclette via un programme de Cyclo Nord-Sud et de Sociedad cubana de producción de animales.

À partir de ce moment, cela lui a donné les moyens d’aller facilement de la maison au travail et vice et versa. Si on
ajoute la distance et l’inclinaison de la route, le chemin était assez difficile déjà pour se rendre à l’arrêt d’autobus le
plus près, où l’attente était très longue. Grâce à son véhicule, elle visite la partie de sa famille habitant dans le
quartier Los Cuatro Caminos du centre de La Havane, située à une distance de 4,5 km. Elle peut dorénavant les
rencontrer plus fréquemment.
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Son nouveau moyen de transport lui a permis de s’occuper de ses affaires de façon efficace et rapide. Voici, dit-elle,
les avantages que lui apporte la bicyclette : « Je n’ai pas à attendre longuement l’autobus ; j’ai pu augmenter le
nombre de mes déplacements locaux ; cela me permet de m’occuper des travaux ménagers quotidiens, mais plus
facilement  ;  mes enfants  utilisent  quotidiennement  la  bicyclette  ;  ma santé s’est  améliorée avec cet  exercice
quotidien, et cela m’a transformé d’une sédentaire en cycliste ; j’ai amélioré mes économies en n’ayant plus à payer
pour les transports en commun ; j’économise mon temps entre le travail et le foyer ».

Depuis 1992, le gouvernement cubain tente d’introduire la « culture du vélo » sur l’île. À la fin de la guerre froide, en
réponse à la chute spectaculaire de l’approvisionnement en pétrole suite à la disparition de l’URSS, Cuba a d’abord
commandé 1,2 million de vélos à la Chine. Au début des années 1990, ces vélos furent vendus aux travailleur(e)s et
aux élèves vivant à une distance de deux à 12 kilomètres de leur lieu de travail. Sans la moindre tradition cycliste,
Cuba a ainsi jeté les bases de sa vélorution.6 En 1991, La Havane, une ville de plus de 2 millions d’habitant(e)s ne
comptait que 30 000 vélos. Quelques années plus tard, le ratio des vélos par rapport aux autos, autobus et camions a
atteint près de 20 pour 1.

Une cycliste à Aguada de Pasajeros, Cuba.

 

ASMAA AL-GHOUL7
Blogueuse, journaliste et militante pour les droits des f emmes, Gaza, 1982-
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Asma Al Ghoul

Asmaa Al Ghoul – blogueuse, journaliste et activiste féministe palestinienne – vit à
Gaza  au  Moyen-Orient.  Elle  est  connue  pour  ses  dénonciations  des  crimes
d’honneur et de la violence faite aux femmes. En septembre 2010, accompagnée de
trois amis, deux Italiens et une Étatsunienne, Asmaa Al Ghoul est partie de Rafah, à
la frontière égyptienne, pour se diriger vers Gaza, 30 kilomètres plus au nord à
bicyclette.  C’était  un périple lourd de sens pour Asmaa à qui la bicyclette est
interdite depuis l’enfance pour seule raison qu’elle est une femme.

La société  palestinienne en général,  et  celle  de  Gaza en particulier,  réprouve
l’utilisation du vélo par les filles. « Mes amis étrangers y voient un simple moyen de
transport agréable, explique-t-elle, mais, pour moi, cela signifie beaucoup plus. À
Gaza, on ne croise à peu près jamais une femme à vélo. Aucune loi ne l’interdit
expressément, mais les gens ne voient pas ça d’un bon œil. En plus, le Hamas a
promulgué une série de règles discriminatoires à l’égard des femmes. C’est injuste
et stupide. Ce voyage était une sorte de défi. Je voulais voir comment les gens
allaient réagir. »

Accueilli  surtout  par  des  encouragements,  le  quatuor  a  été  confronté  à  deux
incidents  malheureux.  Des  jeunes  à  moto  se  sont  mis  à  les  poursuivre  en
prétendant qu’ils étaient de la police du Hamas. Finalement, quand une voiture de
police  est  passée,  Asmaa leur  a  demandé de chasser  les  motards,  ce  que les
policiers  ont  fait.  Le  deuxième accident  a  cependant  obligé  le  petit  groupe à
s’arrêter. Un autre groupe de jeunes à moto les ont coincés en frappant dans le dos
l’autre femme accompagnant Asmaa et en crachant au visage de cette dernière.
Asmaa  et  ses  trois  comparses  ont  réussi  à  terminer  leur  randonnée  malgré
quelques problèmes mécaniques.

Depuis que le Hamas détient le pouvoir dans la bande de Gaza, il a imposé une série de limitation des libertés
publiques qui pénalisent surtout les femmes. « Gaza aujourd’hui a bien changé, et nous sommes devenus étrangers
dans notre propre ville. Je me demande tous les matins quand je pourrai vivre dans ma ville comme je le souhaite et
non comme on me l’impose. »

 

Hountondji Aimée (1996- )
Élève de quinze ans, commune d’Abomey, Bénin8

Hountondji Aimée est une élève d’une quinzaine d’années. Elle vit dans la commune d’Abomey, à 130 kilomètres de
la capitale Cotonou. Ses parents et sa famille sont plutôt démunis.

Son collège est situé à plus de 15 kilomètres de chez elle. Comme dans plusieurs régions défavorisées au Bénin,
aucun transport scolaire organisé n’existe dans sa région. Depuis plusieurs années, elle doit donc parcourir ce trajet
à pied deux fois par jour, sauf le dimanche où elle a congé.

Malgré ces conditions difficiles, elle a pu obtenir son Brevet d’études du premier cycle (l’équivalent d’avoir complété
10 années d’études ou le secondaire 4) ce qui lui a permis d’accéder au collège. Hountondji Aimée est parmi les
meilleures élèves admis au collège.

En guise de récompense, elle s’est vue remettre des fournitures scolaires par la direction de son nouveau collège.
C’est l’Association de Jeunes Déterminés et Unis pour un Idéal (AJeDUI), une organisation non-gouvernementale
(ONG) béninoise partenaire de Cyclo Nord-Sud, qui a offert à la jeune Hountondji Aimée un vélo tout terrain (VTT)
24 pouces.

https://cyclonordsud.org/wp-content/uploads/2018/01/Asma-aL-ghoul.jpg


Cette donation fait partie du programme de lutte contre la pauvreté d’AJeDUI. Maintenant qu’Hountondji Aimée
possède un vélo, elle peut se rendre plus rapidement au collège et revenir plus vite chez elle après les cours. Cette
bicyclette est donc une manière de l’encourager et de l’aider à poursuivre ses études.

Emplacement du Bénin
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